
Un petit coup de pouce à un ardent défenseur

de l’extrême droite ? En “likant” le post de

“Renouveau Patriote” sur Linkedin, le PDG du

groupe EBRA, Philippe Carli, semble afficher

une certaine accointance avec celui qui

administre ce compte. Un certain Marc

Guyon, qui inonde ses réseaux sociaux de

publications favorables à Eric Zemmour et à

Donald Trump, et qui a dernièrement publié

une vidéo odieuse sur le classement “des pays
les plus consanguins”. Cet homme, qui se

proclame favorable à “l’union des droites, des

patriotes, des souverainistes et des

indépendants”, s’est présenté aux dernières

sénatoriales, dans la circonscription des

Français établis hors de France, en recueillant

moins de 1 % des suffrages.

Est-ce là le seul “like” sur Linkedin de notre

patron, dont le profil mentionne clairement

qu’il est le “président de la Société

Investissement Média (EBRA) chez Crédit

Mutuel” ? Que nenni, car il apprécie

manifestement aussi les publications de Sarah

Knafo, députée européenne Reconquête, et

d’autres prises de positions chantant les

louanges de la politique de Viktor Orban ou

réclamant plus de fermeté contre les

étrangers.

Qu’un patron témoigne de ses opinions avec ses “like”, sur un réseau social ouvert à la consultation publique de tous

ses membres, pourquoi pas ? D'autres que lui ne s’en privent pas. Mais qu’il le fasse en tant que dirigeant du plus

grand groupe de presse quotidienne régionale de France est, pour le SNJ, bien plus problématique, dans la mesure où

sa notoriété et ses responsabilités engagent indéniablement les rédactions, dont les lignes éditoriales sont réputées

être indépendantes et apolitiques.

Dans l’hypothèse où ce compte professionnel puisse être ou avoir été piraté, ou utilisé par une tierce personne

identifiée, le SNJ exige de Philippe Carli qu’il s’en explique en toute transparence.

Le SNJ rappelle à notre direction que l’image, la fiabilité et l’impartialité des contenus diffusés dans nos titres

contribuent à maintenir le lien de confiance que nous nous efforçons de tisser avec notre lectorat. Elles ne sont ni un

jouet, ni un instrument politique, ni un terrain d’expérimentations hasardeuses, comme elle vient par ailleurs de le

démontrer en se ridiculisant à travers une calamiteuse campagne de communication impliquant des influenceurs. Nos

lecteurs attendent de nos rédactions qu’elles soient indépendantes, rigoureuses et entièrement tournées vers la

mission qui est la nôtre : informer.

Le groupe de presse Ebra est composé du Dauphiné Libéré, du Progrès, du Journal de Saône-et-Loire, du Bien Public,

des Dernières Nouvelles d’Alsace, de l’Alsace, de L’Est Républicain, de Vosges Matin et du Républicain Lorrain
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